
La plus grande rÃ©pression Ã  lâ??intÃ©rieur dâ??IsraÃ«l des citoyens
palestiniens depuis des dÃ©cennies

Description

Par Suha Arraf et Baker Zoubi, le 6 juin 2021

La police espÃ©rait que lâ??arrestation de milliers de citoyens palestiniens lui rendrait sa lÃ©gitimitÃ©
par la force. Au lieu de cela, elle nâ??a fait que renforcer la dÃ©termination des Palestiniens de 48.
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La derniÃ¨re chose Ã  laquelle Wafaa Zbeidat sâ??attendait Ã©tait dâ??Ãªtre arrÃªtÃ©e chez elle et de
devoir passer la nuit en prison.

Zbeidat, une militante politique de 40 ans et mÃ¨re de quatre enfants, raconte comment la police
israÃ©lienne a fait irruption chez elle mercredi matin dernier. Â« Ils ne se sont pas souciÃ©s du fait que
jâ??Ã©tais Ã  la maison avec mes enfants, ou que mon mari a un cancer et est en mauvaise santÃ©,
quâ??il ne peut pas Ãªtre laissÃ© seul un seul instant Â», dit-elle. Â« Ils mâ??ont arrÃªtÃ©e de la
maniÃ¨re la plus humiliante, mâ??ont mise dans une cellule et nâ??ont commencÃ© lâ??interrogatoire
quâ??au bout de six heures. AprÃ¨s cela, ils mâ??ont transfÃ©rÃ©e dans un centre de dÃ©tention. Â»

Ã? minuit, Zbeidat a Ã©tÃ© conduite devant un tribunal, oÃ¹ un reprÃ©sentant de la police lâ??a
accusÃ©e dâ??incitation contre lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l lors dâ??une manifestation Ã  lâ??entrÃ©e de
son village natal de Basmat Tabâ??un, dans le nord dâ??IsraÃ«l. Â« Ils ont dit que jâ??avais chantÃ©
en soutien aux shaheeds [martyrs] et demandÃ© aux jeunes qui mâ??entouraient de filmer les policiers
arabes. Le procureur nâ??avait pas de preuve vidÃ©o, alors le juge mâ??a laissÃ©e derriÃ¨re les
barreaux jusquâ??au matin. Â»

Le lendemain, Zbeidat a de nouveau Ã©tÃ© emmenÃ©e au tribunal, oÃ¹ le juge a dÃ©cidÃ© de la
libÃ©rer par manque de preuves. Â« De toute Ã©vidence, le but Ã©tait de me faire peur et de
mâ??humilier, pour mâ??empÃªcher dâ??exprimer mon opinion lÃ©galement Â», remarque-t-elle.
Lorsquâ??elle est rentrÃ©e chez elle, lâ??Ã©tat de son mari sâ??Ã©tait dÃ©tÃ©riorÃ© et il a dÃ»
Ãªtre hospitalisÃ©.

Zbeidat est loin dâ??Ãªtre la seule personne Ã  subir cette expÃ©rience. Au cours du mois dernier, les
raids, les arrestations et les peines de prison sont devenus la rÃ©alitÃ© pour de nombreux Palestiniens
en IsraÃ«l â?? parfois parce quâ??ils ont participÃ© Ã  des manifestations, dâ??autres fois parce
quâ??ils ont exprimÃ© une opinion politique ou mis une photo en ligne, et parfois sans aucune raison.

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 1
Agence MÃ©dia Palestine



Photo : Oren Ziv

Depuis le dÃ©but des manifestations Ã  JÃ©rusalem et dans les Â« villes mixtes Â» le mois dernier, les
autoritÃ©s israÃ©liennes ont menÃ© une campagne de violence contre les citoyens palestiniens de
lâ??Ã?tat. AprÃ¨s quâ??un cessez-le-feu ait Ã©tÃ© conclu avec le Hamas Ã  Gaza, la police
israÃ©lienne a lancÃ© une opÃ©ration dâ??arrestation Ã  grande Ã©chelle baptisÃ©e Â« Loi et
ordre Â».

La police affirme que lâ??objectif de la campagne est de Â« restaurer la dissuasion et dâ??accroÃ®tre
la gouvernance dans des lieux dÃ©signÃ©s de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l, tout en maintenant la
sÃ©curitÃ© personnelle des citoyens israÃ©liens. Â» Mais les militants et les avocats affirment que
cette opÃ©ration est une tentative de rÃ©primer le soulÃ¨vement palestinien actuel.

Depuis dÃ©but mai, la police israÃ©lienne a arrÃªtÃ© plus de 1 900 personnes dans tout le pays, et
348 autres depuis le cessez-le-feu Ã  Gaza. Selon les groupes de dÃ©fense des droits humains, les
personnes arrÃªtÃ©es sont en grande majoritÃ© palestiniennes, le nombre de dÃ©tenus juifs ne
dÃ©passant pas 10 %. Le commissaire de police Yaakov Shabtai a dÃ©cidÃ© de prolonger
lâ??opÃ©ration dâ??une semaine supplÃ©mentaire.

Lors de lâ??annonce de cette prolongation, Shabtai a dÃ©clarÃ© que les autoritÃ©s avaient arrÃªtÃ©
des centaines de suspects et localisÃ© des dizaines dâ??armes. Â« Le but de lâ??opÃ©ration Â», a
dÃ©clarÃ© la police dans un communiquÃ©, est de poursuivre Â« les personnes impliquÃ©es dans les
Ã©vÃ©nements, notamment pour possession et commerce dâ??armes, incendie criminel, dÃ©lits
contre la propriÃ©tÃ© et appartenance Ã  des organisations criminelles. Â»

Cependant, les avocats qui dÃ©fendent les dÃ©tenus affirment quâ??il nâ??y a aucun lien entre
lâ??opÃ©ration actuelle et la lutte contre le crime organisÃ© et la prolifÃ©ration des armes illÃ©gales
dans la sociÃ©tÃ© arabe.

Â« DÃ¨s le dÃ©but, il Ã©tait clair quâ??il y avait une politique de rÃ©pression des manifestations Â»,
dÃ©clare Janan Abdu, avocat du ComitÃ© public contre la torture en IsraÃ«l, qui fait Ã©galement
partie dâ??un groupe dâ??avocats bÃ©nÃ©voles organisÃ© par le centre juridique palestinien Adalah.
Adalah avait appelÃ© les avocats de tout le pays Ã  se porter volontaires pour suivre les arrestations,
et trÃ¨s rapidement, un groupe WhatsApp a Ã©tÃ© crÃ©Ã© pour chaque ville et village arabe.
Lâ??initiative a Ã©tÃ© rejointe par plus de 150 avocats, dont beaucoup ont passÃ© prÃ¨s dâ??une
semaine sans pratiquement dormir.

Photo : Jamal Awad/Flash90

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 2
Agence MÃ©dia Palestine



Selon Abdu, les mÃ©dias sociaux Ã©taient remplis de provocations racistes de la part de la droite
israÃ©lienne ces derniÃ¨res semaines. Certains ont appelÃ© dâ??autres citoyens juifs Ã  venir Ã 
HaÃ¯fa, par exemple, avec des messages leur disant quoi porter et dâ??apporter des matraques
plutÃ´t que des couteaux. Â« Les Palestiniens de HaÃ¯fa sont sortis pour protÃ©ger leurs maisons,
leurs vÃ©hicules et leurs biens Â», a-t-elle expliquÃ©. Â« On avait le sentiment que nous approchions
dâ??une seconde Nakba et quâ??ils allaient nous chasser de nos maisons. La police est arrivÃ©e et,
dans les cinq minutes qui ont suivi, elle a commencÃ© Ã  frapper violemment et Ã  arrÃªter les
Palestiniens, tout en protÃ©geant les militants de droite. Â»

Khaled Zbarka, militant politique et avocat bÃ©nÃ©vole de la ville de Lydd, affirme que lâ??Ã?tat
nâ??a aucun intÃ©rÃªt Ã  collecter les armes illÃ©gales des organisations criminelles qui opÃ¨rent
dans les villes et villages palestiniens. Â« Lâ??objectif est de nous briser, dâ??effrayer la sociÃ©tÃ©
arabe, de nous transformer en esclaves et eux en maÃ®tres Â», dit-il. Â« Câ??est la signification de
lâ??Ã?tat juif : La suprÃ©matie juive, lâ??infÃ©rioritÃ© arabe et la judaÃ¯sation de lâ??espace
public. Â»

Transformer les manifestations en provocations

La plupart des citoyens palestiniens dÃ©tenus par la police avaient la vingtaine, dit Abdu, et certains la
trentaine. Les Palestiniens plus Ã¢gÃ©s qui ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s Ã©taient gÃ©nÃ©ralement des
dirigeants locaux et des personnalitÃ©s publiques, ajoute-t-elle.

Selon Abdu, les accusations portÃ©es par la police contre les dÃ©tenus ne correspondent pas Ã  leurs
actions. Â« Ils arrÃªtaient une personne, lâ??interrogeaient sur une certaine question, et le lendemain,
ils lâ??amenaient au tribunal et lâ??accusaient soudainement dâ??autre chose Â», explique-t-elle.
Â« Cela nâ??est pas valide. On ne peut pas porter plainte pour avoir dÃ©rangÃ© ou agressÃ© un
policier ou jetÃ© des pierres lorsque lâ??enquÃªte porte sur un sujet totalement diffÃ©rent. Â»

Dans un cas, se souvient Abdu, la police voulait prolonger la dÃ©tention provisoire au motif que le
dÃ©tenu accusÃ© avait participÃ© Ã  la manifestation. Â« Mais lorsque la dÃ©fense et les juges 
demandaient â??Quand ? A quelle manifestation illÃ©gale spÃ©cifique a-t-il pris part ?â?? [la police]
nâ??a pas Ã©tÃ© en mesure de rÃ©pondre, et a donc rÃ©pondu â??au cours du mois de mai' Â».

Alors que les charges initiales Ã©taient principalement liÃ©es Ã  des Ã©meutes, Ã  la participation Ã 
des manifestations illÃ©gales et Ã  des jets de pierres, elle ajoute que Â« soudainement, lâ??acte
dâ??accusation incluait Â« Provocation Â». Tout Ã  coup, la mÃªme personne qui est sortie dans la rue
pour protÃ©ger ses biens est accusÃ©e de racisme et de provocation. Â»

Dans certains cas, les dÃ©tenus se sont vu refuser tout traitement mÃ©dical. Â« Nous sommes
arrivÃ©s au poste de police les premiers jours et il y avait 30 dÃ©tenus Â», se souvient Abdu. Â« Six
dâ??entre eux avaient besoin dâ??un traitement mÃ©dical urgent aprÃ¨s que [la police] ait utilisÃ© des
grenades assourdissantes et des balles en caoutchouc. Lâ??un dâ??entre eux a Ã©tÃ© battu et a eu
une hÃ©morragie Ã  lâ??Å?il. Â» Bien quâ??ils aient eu besoin dâ??Ãªtre soignÃ©s, la police a tout de
mÃªme exigÃ© de les interroger dâ??abord. De plus, les dÃ©tenus ont Ã©tÃ© interrogÃ©s en
hÃ©breu, alors quâ??ils ont le droit dâ??Ãªtre interrogÃ©s dans leur langue maternelle, lâ??arabe.
Certains dÃ©tenus nâ??ont mÃªme pas Ã©tÃ© informÃ©s quâ??ils avaient le droit de rencontrer
dâ??abord un avocat.
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Â« On nous empÃªchait de rencontrer les dÃ©tenus Â», poursuit-elle. Â« Un jour, je suis arrivÃ©e au
poste de police Ã  21 heures et je suis repartie Ã  8h30 le lendemain matin. Il y avait 38 dÃ©tenus, et
mes collÃ¨gues et moi nâ??avons pu en rencontrer que huit â?? on nous a interdit de rencontrer les
autres. On nous a demandÃ© : Â« De quelle organisation faites-vous partie ? Et nous avons rÃ©pondu
que nous nâ??appartenions pas Ã  des organisations, que nous Ã©tions des volontaires. Dans un
poste de police, ils ont poussÃ© les avocats dehors, dans dâ??autres, ils ont fermÃ© la porte et
nâ??ont pas laissÃ© entrer les avocats, et ils nâ??ont pas rÃ©pondu au tÃ©lÃ©phone. Ã? Nazareth,
un avocat a mÃªme Ã©tÃ© arrÃªtÃ© Â».

La police a mÃªme interrogÃ© des enfants palestiniens, parfois sans la prÃ©sence de leurs parents.
Â« Il y avait une tendance claire Ã  sâ??en prendre aux mineurs pendant les deux premiers jours Â»,
dit Abdu.

Â« Nous avons vu quâ??ils ont amenÃ© beaucoup dâ??entre eux au tribunal et les ont relÃ¢chÃ©s le
jour suivant. Les juges libÃ©raient les mineurs sans conditions, ou sous des conditions telles que
lâ??interdiction de participer Ã  des manifestations illÃ©gales pendant 30 jours, lorsque le ministÃ¨re
public demandait une ordonnance dâ??interdiction et une prolongation de la dÃ©tention provisoire. Il y
a Ã©galement eu des cas oÃ¹ les juges ont dÃ©cidÃ© de libÃ©rer les mineurs, mais oÃ¹ le ministÃ¨re
public a demandÃ© un dÃ©lai supplÃ©mentaire pour enquÃªter ou prÃ©senter des preuves, et oÃ¹ le
juge a Ã©tÃ© contraint de ne pas procÃ©der Ã  la libÃ©ration, laissant les mineurs en dÃ©tention pour
un jour supplÃ©mentaire.
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Â« Ils utilisent les mÃªmes mÃ©thodes quâ??en Cisjordanie, et mÃªme les mÃªmes unitÃ©s Â»,
dÃ©clare Abdu. Â« La police infiltrÃ©e, la police des frontiÃ¨res, le Shin Bet â?? ils sont tous utilisÃ©s
contre nous. MÃªme les mÃ©dias ont continuÃ© Ã  faire pression contre nous. Les arrestations
continuent mÃªme maintenant. Il y a des arrestations Ã  Umm al-Fahem, Reineh, Kufr Kanna, Shefa
â??Amr. Certains des dÃ©tenus sont arrÃªtÃ©s une deuxiÃ¨me fois. Certains des dÃ©tenus de HaÃ¯fa
ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s une seconde fois puis relÃ¢chÃ©s Â».

Abdu ajoute quâ??elle continuera Ã  dÃ©fendre bÃ©nÃ©volement les jeunes Palestiniens qui ont
Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s ces derniÃ¨res semaines. Â« Cette semaine, nous avons donnÃ© des confÃ©rences
Ã  HaÃ¯fa sur les droits des dÃ©tenus, et je vais donner une confÃ©rence dans lâ??un des lycÃ©es
oÃ¹ lâ??un des Ã©tudiants a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© et mis en examen. Jâ??ai le sentiment quâ??en tant que
sociÃ©tÃ©, nous Ã©voluons, apprenons et nous amÃ©liorons au fil du temps. Les rÃ©seaux sociaux
ont beaucoup aidÃ©, et nous avons appris Ã  les utiliser. Nous sommes mieux prÃ©parÃ©s Ã  une
situation dâ??urgence Â».

La police a refusÃ© dâ??aborder les allÃ©gations de mauvaise conduite au moment des arrestations,
et nâ??a pas rÃ©pondu Ã  notre demande de savoir si des enquÃªtes sont menÃ©es Ã  ce sujet, ni Ã 
notre demande de rÃ©partition des cas spÃ©cifiques de mauvaise conduite de la police.

Â« Si vous devez interroger quelquâ??un, interrogez vos dirigeants politiques Â».
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Muâ??tasim Taha est un photographe du village de Daburiyya, dans le nord dâ??IsraÃ«l. Il a
rÃ©cemment participÃ© Ã  des activitÃ©s de sensibilisation culturelle dans le village, qui comprenaient
des confÃ©rences donnÃ©es par des journalistes, des avocats, des militants et des membres de la
Knesset. Taha a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© mardi dernier et relÃ¢chÃ© le jour suivant. Une semaine avant son
arrestation, il avait reÃ§u des menaces dâ??une personne des services de sÃ©curitÃ© israÃ©liens
exigeant que le village mette fin aux activitÃ©s culturelles.

Â« Lorsque lâ??opÃ©ration a commencÃ©, Ã  2 heures du matin mardi dernier, nous avons Ã©tÃ©
surpris par des hommes masquÃ©s en civil qui ont pris dâ??assaut la maison et ont effrayÃ© ma
mÃ¨re et toute la famille Â», se souvient Taha. Â« Cinq personnes sont entrÃ©es dans ma chambre.
Puis un agent du commissariat [local] est arrivÃ©, et un autre agent mâ??a dit en arabe : â??Tu vois
comment on va tâ??avoirâ?? . Il a commencÃ© Ã  me menacer, tout en mentionnant les noms de
jeunes gens de mon village. Â»

Â« Puis ils mâ??ont arrÃªtÃ© Â», poursuit Taha. Â« Ils ont sorti une arme devant mon frÃ¨re et sa
femme sâ??est Ã©vanouie. Ils ont essayÃ© de menacer les membres de ma famille Â».

Â« Jâ??ai Ã©tÃ© arrÃªtÃ© avec un autre jeune homme du village. Nous sommes restÃ©s une nuit au
poste de police, puis ils ont prolongÃ© ma dÃ©tention et mâ??ont emmenÃ© Ã  la prison de Tzalmon,
car  soupÃ§onnÃ© dâ??avoir brÃ»lÃ© des pneus. Â» Les deux hommes ont Ã©tÃ© libÃ©rÃ©s aprÃ¨s
que lâ??accusation nâ??a pu fournir aucune preuve pour Ã©tayer son affirmation selon laquelle des
pneus avaient Ã©tÃ© brÃ»lÃ©s lors de la manifestation.

Â« Ce qui se passe est une farce ridicule Â», dÃ©clare Rafi Masalha, un avocat reprÃ©sentant les
deux jeunes hommes. Â« La police fabrique des soupÃ§ons et arrÃªte des jeunes gens de maniÃ¨re
humiliante. Ce sont des tentatives dont le but est clair : faire peur aux jeunes, Ã  leurs familles et Ã  la
sociÃ©tÃ© en gÃ©nÃ©ral. Pendant 73 ans, ils ont investi de lâ??argent pour nuire Ã  la conscience
[politique] de la sociÃ©tÃ© arabe, et maintenant ils ont dÃ©couvert que la nouvelle gÃ©nÃ©ration a
une conscience nationale. Â»

Rashad Omri, un journaliste de HaÃ¯fa, a Ã©galement Ã©tÃ© arrÃªtÃ© la semaine derniÃ¨re, et
libÃ©rÃ© un jour plus tard sans aucune condition. Il dÃ©crit Ã©galement comment dâ??importantes
forces du Shin Bet ont pris dâ??assaut sa maison et lâ??ont arrÃªtÃ©. Â« On mâ??a dit [la police] que
jâ??avais incitÃ© au meurtre de Juifs. Je leur ai demandÃ© quel Ã©tait lâ??idiot qui leur avait dit cela.
Ils mâ??ont laissÃ© en dÃ©tention pendant de longues heures avant de me transfÃ©rer au tribunal.
LÃ , la juge Tadmor Zamir leur a dit quâ??elle avait examinÃ© le dossier dâ??enquÃªte, quâ??elle
nâ??avait trouvÃ© aucune preuve pour les accusations et quâ??elle avait ordonnÃ© ma
libÃ©ration. Â»

Omri raconte quâ??un enquÃªteur de la police a tentÃ© de lui proposer un marchÃ© selon lequel il
quitterait HaÃ¯fa pendant deux semaines en Ã©change dâ??une nÃ©gociation de plaidoyer, mais que
si Omri refusait, lâ??enquÃªteur demanderait Ã  prolonger sa dÃ©tention de 100 jours. Â« Jâ??ai
refusÃ© et lui ai dit que ceux qui devraient quitter HaÃ¯fa sont les extrÃ©mistes fascistes qui sont
venus attaquer les citoyens arabes de la ville Â».

Â« Il est clair quâ??il sâ??agit dâ??arrestations de personnes qui ont un impact sur la sociÃ©tÃ© Â»,
dÃ©clare Maher Talhami, un avocat reprÃ©sentant Ã  la fois Omri et Wafa Zubeidat. Â« Il sâ??agit
dâ??une tentative dâ??humiliation et dâ??intimidation. Mais la rÃ©action est Ã  lâ??opposÃ© de ce
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quâ??ils attendaient. Ils sâ??attendaient Ã  ce que les arrestations suscitent la peur dans la sociÃ©tÃ©
arabe, mais elles nâ??ont fait que provoquer plus de rage. Â»

La police a apportÃ© la rÃ©ponse suivante aux tÃ©moignages de Zubeidat, Omri et Taha : Â« La
police enquÃªte sur les troubles sans aucune discrimination, quelle que soit lâ??identitÃ© des suspects
ou des victimes. Nous continuerons Ã  enquÃªter de maniÃ¨re objective afin de traduire les suspects en
justice. Â»

Murad Haddad, militant politique et membre du conseil de la municipalitÃ© de Shefa â??Amr, a Ã©tÃ©
arrÃªtÃ© lors de lâ??opÃ©ration de police, aux cÃ´tÃ©s de deux autres membres du parti de gauche
Hadash, qui est lâ??une des factions de la Liste commune. Â« Jâ??ai Ã©tÃ© dÃ©tenu pendant quatre
jours et interrogÃ© pendant cinq minutes. Ils voulaient me faire peur, ainsi quâ??aux habitants de la
ville, et pensaient que cela calmerait les choses. Â»
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Â« On mâ??a demandÃ© . â??Ã?tes-vous responsable de lâ??organisation des manifestations
violentes ?â??. Jâ??ai rÃ©pondu non. Jâ??ai dit que si vous voulez vraiment savoir qui est
responsable des manifestations, câ??est Itamar Ben Gvir qui a montÃ© sa tente [pour soutenir les
colons Ã  Sheikh Jarrah], Benjamin Netanyahu qui a donnÃ© lâ??autorisation au [groupe
dâ??extrÃªme droite] Lehava de dÃ©filer Ã  JÃ©rusalem, et le commissaire de police qui a envoyÃ©
des agents Ã  Al-Aqsa. Si vous devez interroger quelquâ??un, interrogez vos dirigeants politiques. Â»

Haddad avait initialement Ã©tÃ© libÃ©rÃ© avec une interdiction de cinq jours de la ville, qui a ensuite
Ã©tÃ© annulÃ©e par un juge.

Les Palestiniens ne sont plus une minoritÃ©

Haddad dÃ©crit comment les manifestations Ã  Shefa â??Amr ont commencÃ© aprÃ¨s les
Ã©vÃ©nements de Sheikh Jarrah.  Â» Nous avons organisÃ© un rassemblement de soutien et de
solidaritÃ©â?¦ Nous avons Ã©tÃ© surpris par le nombre de personnes qui sont venues. Je suis actif
depuis plus de 30 ans et jâ??ai beaucoup dâ??expÃ©rience dans les manifestations. Le nombre de
personnes qui ont participÃ© Ã©tait plus important que dâ??habitude. Jâ??ai compris que quelque
chose dâ??important Ã©tait en train de se produire Â».

Le rassemblement, qui a eu lieu prÃ¨s de lâ??hÃ´tel de ville, a Ã©tÃ© relativement calme, selon M.
Haddad. La police nâ??est pas venue ce jour-lÃ , mais Haddad a vu des centaines de nouveaux
visages, dont beaucoup de jeunes, Ã  la manifestation.

Â« Les jeunes qui ont participÃ© Ã  la manifestation en ont organisÃ© une autre le lendemain Â»,
poursuit Haddad. Â« Il nâ??y avait aucune instance politique impliquÃ©e. Le lendemain, encore plus
de gens sont venus. Nous avons dÃ©filÃ© dans la ville et dâ??autres personnes nous ont rejoints. Un
millier de personnes. Cela ressemblait Ã  un soulÃ¨vement populaire Â». Pressentant la rÃ©ponse de
la police, Haddad savait que les militants devaient se prÃ©parer, et a commencÃ© Ã  crÃ©er des
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groupes WhatsApp avec des avocats et des mÃ©decins locaux, ainsi quâ??un comitÃ© dâ??urgence.

Â« Nous ne sommes pas des Â« Arabes israÃ©liens Â», comme IsraÃ«l essaie de nous faire passer
pour tels depuis 73 ans Â», explique Haddad. Â« Nous avons toujours dit que nous ne pouvons pas
Ãªtre dÃ©connectÃ©s de notre peuple et de notre identitÃ©. Notre identitÃ© palestinienne ne peut pas
nous Ãªtre volÃ©e. Je ne suis pas fier de ma carte dâ??identitÃ© israÃ©lienne. Je suis palestinien. Si
quelque chose se passe Ã  JÃ©rusalem, cela se rÃ©percutera Ã  Gaza, Ã  Shefa â??Amr, Ã  HaÃ¯fa,
dans les camps de rÃ©fugiÃ©s du monde arabe et en Cisjordanie. Il nâ??est pas naturel que Gaza soit
bombardÃ©e et que les habitants de Shefa â??Amr dorment tranquillement comme si rien ne
sâ??Ã©tait passÃ©. Â»

Â« Nous ne devons pas reculer Â», conclut Haddad. Â« Nos exigences doivent Ãªtre grandes, plutÃ´t
que des compromis. Nous allons parler dâ??un Ã?tat de tous les citoyens. Nous avons compris que
nous avons le pouvoir. Une fois que les Palestiniens de Jaffa, dâ??Acre, de Shefa â??Amr et de Lydd
auront recommencÃ© Ã  faire partie du peuple palestinien, notre pouvoir ne fera que croÃ®tre. Nous
ne sommes plus une minoritÃ©, nous sommes la majoritÃ©. Câ??est ce qui a rendu le pays fou. Â»    

Suha Arraf est rÃ©alisatrice, scÃ©nariste et productrice. Elle Ã©crit sur la sociÃ©tÃ© arabe, la culture
palestinienne et le fÃ©minisme.

Baker Zoubi est un journaliste de Kufr Misr qui vit actuellement Ã  Nazareth. Baker travaille dans le
domaine du journalisme depuis 2010, dâ??abord comme reporter pour des mÃ©dias arabes locaux,
puis comme rÃ©dacteur du site web Bokra. Aujourdâ??hui, il travaille Ã©galement en tant que
chercheur et rÃ©dacteur pour des programmes tÃ©lÃ©visÃ©s sur les chaÃ®nes Makan et Musawa. Il
Ã©crit et publie sur sa page Facebook divers articles dâ??opinion sur la politique et les questions
sociales liÃ©es Ã  la sociÃ©tÃ© palestinienne. RÃ©cemment, il a Ã©galement commencÃ© Ã  Ã©crire
pour Local Call.
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